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Décembre 435 à Février 436
Je parlais au dernier CR d’une véritable guerre froide qui se tramait un peu partout dans le monde. On dirait que ça commence à tiédir !
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La féodalité est réellement installée en Edrulie
A. Entre deux constructions, Adelin trouve le temps de se marier
Alors en plein préparatif de mariage, le seigneur Adelin a tenu à envoyer une missive à tous les seigneurs Fragorns afin de s’expliquer sur le vasselage alors que le baron Carlin lui a interdit au précédent trimestre tant que les Etats Fragorns ne se seront pas exprimés dessus. Adelin explique dans cette lettre que l’allégeance des seigneurs Helgaud et Albald s’accompagnait d’un renouvèlement du serment envers le baron Carlin, appuyant ainsi sa fidélité envers son suzerain. Il précise qu’il respecte le choix de son baron mais qu’il continuera à aider ses voisins qui lui ont demandé de l’aide en tant que frère d’arme. En réponse à ce discours, les seigneurs Helgaud et Albald ont accepté de renforcer l’entretien des routes entre les trois seigneuries et de nommer un messager à cheval pour favoriser la communication. L’intégrale de la missive est disponible en annexe I du compte-rendu.

Suivant sa logique, Adelin a immédiatement fait construire un hôpital sur les terres de son voisin Helgaud qui l’avait attaqué sur une incompréhension. Ayant subi de lourdes pertes, Adelin a jugé que soigner les hommes de son voisin profiterait à la paix (plans en annexe 2).
Enfin, le seigneur Adelin et la princesse Calliope célébrèrent la première partie de leurs noces en Edrulie (la seconde sera sur l’archipel alquide). Les festivités se poursuivirent jusqu’au bout de la nuit et aucun incident n’a été à déplorer malgré la présence d’amis de la famille relativement antagonistes. Le détail de la fête, des invités et du plan de table sont en annexe 3.
Ainsi, voilà qu’une nouvelle alliance est née. Il y a fort à parier qu’on en entendra parler dans les prochains temps.

B. Respendial à l’œuvre
Mais Adelin n’est pas le seul seigneur édrule à construire et Respendial est également à l’œuvre. Il a ainsi lancé deux chantiers. Le premier est celui d’un port fluvial au confluent de la Garianne et du Mursin afin de faciliter la remontée des denrées depuis le nouveau port royal jusqu’à Bellures. Le second chantier est celui de la distillerie de Valrejk, un alcool a base de céréales (avec un inimitable arrière gout de pomme automnale). Les céréales en surplus, ou impropre à la consommation seront alors valorisé par une production typique et revigorante qui réchauffe l'âme, la gorge et les tripes !
Mais outre ses constructions, Respendial pense au repos de son âme et a décidé de céder un petit domaine autonome à l’Eglise de la Dualité afin qu’elle puisse y monter un lieu de culte et d’enseignement..

C. Bel II prend une décision historique
Outre la décision de réparer les voies vodanes principales entre les baronnies afin de faciliter le commerce et la circulation dans le pays (une voie relie chaque capitale de baronnie à l’exception de celle de la Marche), Bel a envoyé un message au cardinal Tyros afin de lui signifier son pardon.

Ainsi Tyros, toujours cardinal d’Edrulie aux yeux de l’Eglise, va rentrer à Bellures pour reprendre sa place et distiller les enseignements du concile de Voda.

Mais Bel prit la décision historique d’achever l’œuvre de féodalité de son père.

En effet, par décret royal a été créé le statut de Duc en remerciement des actions des barons pour le Peuple :
· Tout baron prenant les armes pour la défense de l’Edrulie toute entière à partir de maintenant sera remercié en acquérant le statut de duc (dux bellorum, chef de guerre).

· Ce statut lui permet de lever un impôts supplémentaire servant à l’entretien de ses troupes, de créer une garde ducale permanente et de lever l’impôt ordinaire en fonction des possessions de chacun et notamment, les seigneurs devenus seigneur-bannerets paieront plus d’impôts en partant du principe qu’un regroupement de seigneurie apporte plus de richesses que l’addition séparée des richesses des différentes seigneuries.

· Ainsi, les Ducs sont le bras du roy et ses hommes de confiance. Possédant eux-mêmes une armée permanente, ils pourront réagir au plus vite aux différentes menaces grâce à un surplus de revenus. Outre le côté extrêmement honorifique, les ducs gagnent en pouvoir militaire et financier car le roy a confiance en eux. 

· Le roy s’octroie les mêmes droits que les ducs, droits qu’il possède déjà de fait.

De plus, afin d’achever le travail de féodalisation de Bel Ier, il est autorisé partout en Edrulie qu’un seigneur prenne lui-même d’autres seigneurs pour vassaux :

· Un seigneur peut prendre d’autres seigneurs pour vassaux du moment que chacun renouvèle son serment d’allégeance à son baron ou duc ainsi qu’à son roy.

· Les termes de cette allégeance figurent en annexe 4 et reprennent l’allégeance historique entre les seigneurs Helgaud, Albald et le seigneur banneret Adelin.

· Un seigneur banneret peut lever des impôts et des troupes chez ses vassaux à l’unique condition que cela profite à tous.
· Un seigneur banneret qui auraient cinq vassaux et qui habite dans un duché acquière le titre de comte.

· Le titre de comte est accompagné d’une mission donnée en accord par le roy et le duc, cela peut-être de protéger une frontière, gérer le commerce royal à un point de passage (et donc les taxes qui vont avec), etc… Les comtes sont l’instrument quotidien de l’exécutif et de l’administration des ducs et des comtes dans une logique d’enrichissement pécuniaire, culturel et militaire à l’échelle du duché et du royaume. Cette mission est donnée lors de la cérémonie de remise du titre de comte auxquels doivent assister le duc et le roy.
· Dans les baronnies, chaque seigneurs, qu’il soit banneret ou non paye son impôt comme tout le monde, directement à son baron.

· Dans les duchés, les seigneurs vassaux payent l’impôt à leur seigneur banneret ou à leur comte. Ce sont eux qui payent l’impôt au Duc. Comme vu ci-dessus, l’impôt ducal est plus élevé. 

· En effet, le roi veut encourager les initiatives personnelles qui sont pour lui la base de la culture édrule. Il estime que si chacun se développe et aide ses prochains, l’Edrulie s’en retrouvera grandie et plus riche. D’où le fait qu’une imposition plus élevée pourra être levée sans que cela nuise à l’économie et aux plus petits. Avec ce financement, les seigneurs-bannerets, les comtes et ducs pourront encore plus développer leur région et l’Edrulie entrera dans un cercle bénéfique.
Ainsi, pour l’instant, nul baron n’est duc mais sa majesté espère qu’ils répondront tous à l’appel de l’Edrulie, motivés par leur amour de leur peuple et par l’accession au titre de duc.

Par contre, le seigneur Respendial et sa femme Iriane sont désormais seigneurs-bannerets dans le Domaine Royal (trois seigneuries mais pas de vassaux). De même, le seigneur Adelin reprend son titre de seigneur banneret et les seigneurs Helgaud et Albald doivent assumer leur serment d’allégeance (trois seigneuries dont deux vassales dans la baronnie Fragorn).

Cet instant historique change toute la face de l’Edrulie !
II. La Sabarie entre en guerre

Suite aux attaques perpétrées par la tribu zabgard des Ours sur les terres sabariennes, défendues au prix de nombreuses vies, le général Alaric fit rapatrier les cadavres des guerriers sabariens et aradiens morts au combat vers Glaubensburg. Il les rassembla au cimetière de la ville et y organisa leur inhumation en présence de tous les villageois désirant y participer et fêter le courage et le sacrifice de leurs frères.

Pendant la cérémonie, le général tint ce discours :

« Mes frères !

Aujourd’hui est un jour bien triste pour la Sabarie. Aujourd’hui est un jour de deuil. Cependant, il ne faut pas oublier ces hommes et ces femmes qui ont défendus leurs terres, NOS terres, avec tant d’ardeur et de courage ! Aujourd’hui, Sabariens comme Aradiens ont montré qu’ils étaient égaux dans la vie comme devant la mort. Ils ont montré l’étendue des prouesses dont notre peuple est capable. Ils ont montré qu’ensemble, Sabariens et Aradiens réunis, tout était possible. Leur sacrifice est un geste que l’on ne peut qualifier autrement que d’héroïque ! C’est pourquoi, en l’honneur de tous ceux tombés au combat lors de cette bataille, j’ai fait graver une stèle rappelant la mémoire de ces fiers et valeureux guerriers, qui seront enterrés ici, au cimetière de Glaubensburg, tout près d’un autre héros de la Sabarie connu désormais sous le nom de Saint Gunther. Ces âmes, qui sont encore parmi nous, irons sous peu vers la vraie Mort. Mais qu’à cela ne tienne ! La Mort elle-même saura reconnaître leur courage et les Deux les jugeront par leurs actes ! Et par nous, ils seront fêtés dignement pour les qualités qu’ils ont démontrées sur le champ de bataille !

J’en profite pour dire que, comme vous vous en doutez, ce sacrifice ne sera pas vain. Ils ont réussi à protéger les terres, mais les Ours n’ont pas dit leur dernier mot. Il est temps que ces escarmouches cessent une fois pour toutes, et c’est pourquoi je mènerais moi-même un assaut sur eux pour les calmer définitivement…

J’en appelle maintenant aux Patriarches et Matriarche Sabariens ainsi qu’à notre ami Arack pour bénir cette cérémonie par les Deux et aider ces âmes à accepter la Mort.
La cérémonie se déroula dans un silence sépulcral, outre les litanies chantées en l’honneur des morts et les sermons des religieux pendant que les guerriers étaient mis en terre.

Une fois le cérémonial terminé et les dernières paroles sacrées prononcées, Alaric conclut de la façon la plus sabarienne qui soit :

Allons dans la liesse, mes frères, et prouvons-leur que même s’ils ne sont plus là, nous continuons à vivre, à chanter et à boire pour eux ! »
Quelques jours plus tard, il partait avec plusieurs centaines de guerriers vers le Nord après avoir envoyé un message au sénat…

La légende dit que les âmes des guerriers tombés et récemment inhumés accompagnaient les vivants à la bataille…

Un parti de sabariens parti vers le Nord-Ouest au cœur des terres de l’Ours. Par leurs escarmouches et leurs embuscades, ils firent tellement de « bruit » qu’Ingvar, le chef de la tribu de l’Ours engagea le gros de ses forces contre eux. Ils furent contraints au repli mais c’est là qu’Alaric entra en jeu.

En effet, il fit franchir la Sélune à ses 2 000 guerriers au niveau du confluent de la rivière avec le Paragoh. Il a ensuite entamé un mouvement tournant assorti de pillages et de violences qui mirent de nombreux zabgards sur les routes vers l’Ouest tandis que d’autres se résignaient à la domination de leurs cousins sabariens.

Quelle sera la réponse d’Ingvar et celle du Sénat à cette brillante offensive ?

III. Et pendant ce temps-là à Voda…

A. Création d’un état papal ?
Le Sénat de Voda devait s’exprimer sur l’autorisation à la Sabarie de céder des terres à la Papauté afin de créer un état papal. Voici les votes :

	Famille
	Nb de sièges au Sénat
	Pater Familia
	Nb de votes revenant au pater familia
	Pour
	Contre
	Membre de la famille soutenu par des sénateurs
	Nombre de votes revenant à ce membre soutenu
	Pour
	Contre

	Liviani
	6
	Sola Liviani (Kaeso Liviani)
	5
	5 
	 
	Durius Liviani (Ottilia Liviani)
	1
	1
	

	Gracius
	6
	Emilia Gracia
	5
	 
	5 
	Sénateur Titus Gracius Creber
	1
	1
	 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Metellus
	6
	Consul Caius Metellus
	6
	6
	
	-
	-
	-
	-

	Valerius
	4
	Amiral Julius Valerius
	4
	4
	
	-
	-
	-
	-

	Ulpius
	4
	Sénateur ??? Ulpius
	4
	4
	
	-
	-
	-
	-

	Decimo
	3
	Lucius Decimo
	3
	3
	
	-
	-
	-
	-

	Tribun de la Plèbe
	1
	Octavius Ocelinus
	1
	1
	
	
	
	
	

	
	30
	
	
	23
	5
	
	
	2
	


Ainsi, l’état papal va pouvoir être créé (cf infra).

B. Les Sénateurs enquête sur les assassinats qui gangrènent l’Urbs

Le sénateur Titus Gracius Creber s’exprima pour montrer son indignation concernant le récent assassinat d’un sénateur :

" Senateurs !

Il y a maintenant 3 mois qu'un de nos frères a était lâchement assassiné dans son Atrium !
Or a ce jour, rien ne bouge ! A en croire que certain d'entre nous serait bien aise que se dossier soit clos définitivement ! 

Pendant 3 ans, le Triumvirat n'a pas vu un seul assassinat de ses hauts dignitaires ! Pendant ses 3 ans, nous avons mis en place des reformes de luttes contre la corruption ! Pendant 3 ans nous avons fait des efforts pour améliorer la justice de notre pays et voila quand quelques mois, vous qui avez voulu rétablir l'autorité Sénatorial ne prenez même pas la peine de lancer une procédure publique et officiel contre le meurtre de d'un des plus haut représentants de Voda ?
Non bien sur, vous avez eu la volonté de ne pas reconduire le Consulat. Voyons ou cela nous amène. Le sénat s'enlise un peu plus chaque jour, à nos frontières les menaces se font de plus en plus présente, nous recommençons a nous assassiner et pire en corps cette "voix de Voda" essaye de soulever le peuple et personne ne dit ou ne fait rien ! 

Que le Senat se prenne en main et désigne une commission paritaire composé d'un membre de chaque famille pour enquêter officiellement et publiquement sur le meurtre du Sénateur Gracius ! Un refus de votre part serait une marque de désaveu de ce pourquoi vous avez été élu Sénateur et je déposerais immédiatement une demande rétablissement du Consulat. Bien évidemment, j'attends de cette commission qu'elle fasse preuve d'efficacité, de justice dans les 6 mois a venir, auquel cas vous montrerez au Monde l'incapacité de 5 Sénateurs a arrêter le meurtrier et le commanditaire d'un des leurs

Titus Gracius Creber.
Le Sénat du donc s’exprimer sur la création de cette commission d’enquête qui fut approuvée à l’unanimité. Le Sénat nomma ensuite le chef de cette commission :

	Famille
	Nb de sièges au Sénat
	Pater Familia
	Nb de votes revenant au pater familia
	Liviani
	Gracius
	Metellus
	Ulpius
	Valerius
	Decimo
	Membre de la famille soutenu par des sénateurs
	Nombre de votes revenant à ce membre soutenu
	Liviani
	Gracius
	Metellus
	Ulpius
	Valerius
	Decimo

	Liviani
	6
	Sola Liviani (Kaeso Liviani)
	5
	5
	
	
	
	
	
	Durius Liviani (Ottilia Liviani)
	1
	1
	
	
	
	
	

	Gracius
	6
	Emilia Gracia
	5
	
	5
	
	
	
	
	Titus Gracius Creber
	1
	
	
	
	1
	
	

	Metellus
	6
	Consul Caius Metellus
	6
	6
	
	
	
	
	
	-
	-
	
	
	
	
	
	

	Valerius
	4
	Amiral Julius Valerius
	4
	
	5
	
	
	
	
	-
	-
	
	
	
	
	
	

	Ulpius
	4
	Sénateur ??? Ulpius
	4
	
	4
	
	
	
	
	-
	-
	
	
	
	
	
	

	Decimo
	3
	Lucius Decimo
	3
	
	3
	
	
	
	
	-
	-
	
	
	
	
	
	

	Tribun de la Plèbe
	1
	Octavius Ocelinus
	1
	
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	30
	
	
	11
	18
	
	
	
	
	
	
	1
	
	
	1
	
	


Ainsi, la commission sera dirigée par la mater familia de la famille Gracius qui en tirera tous les honneurs ou les problèmes. Il va sans dire que toutes les autres familles patriciennes attendent avec impatience des résultats comme ont tenu à le rappeler certains.

Discours de Lucius Decimo : 
« Lucius Decimo tient à porter à l’attention du sénat que plus d’un meurtre n’a pas été élucidé, il serait bon que la commission d’enquête se charge de TOUS ces problèmes.

J’ai longtemps du affronter seul la tourmente afin de savoir d’où venait la traitrise qui a couté la vie au sénateur Publius Gracius.

La mort même de mon oncle, Pater familia de la famille Liviani ne fût jamais élucidé.

Plus récemment, un membre de la famille Decimo, a été assassiné dans une indifférence générale, devant même les membres du sénat! 

Assez ! 

Assez de ces assassinats qui ne font que ternir notre image !

Assez de ces assassinats qui nous font passer pour des lâches !

Les vodans ne seraient ils que des lâches ? À utiliser le poison et la tromperie telle des femmes effrayées, incapables de tenir tête à leurs ennemis ?

Nous, familles nobles, censées représenter la gloire de Voda et incarner les valeurs qui ont fondées notre nation, nous sommes devenus la risée du peuple, qui nous hue et nous conspue…

Et ils ont raison ! 

Nous avons oublié le visage de nos pères et nos traditions ancestrales !

Il est temps que cela cesse ! Car prenez garde, la colère du peuple gronde et tôt au tard nous payerons le prix de nos erreurs ! »

Note des Valerius concernant la commission d’enquête : le représentant des Valerius souhaite que cette commission se penche également sur le meurtre de Consul Publius Gracius Scaurus intervenu en Sabarie et pour lequel rien n'a été fait
C. Création de Domus Populi
Le tribun de la Plèbe, ayant gagné tout récemment le droit de vote au Sénat pour toutes les affaires, a présenté un projet de loi au Sénat concernant la Plèbe (donc dans ses anciennes prérogatives) :

Le tribun recommande la construction de maisons de quartiers. Le projet est, à terme, d'avoir des places précises pour chaque quartier de Voda où les citoyens pourront se réunir pour débattre ensemble, organiser des évènements, et surtout établir un conseil mensuel pendant lequel ils feront une liste précise des besoins du quartier, de leurs désidératas pour que leur vie quotidienne se passe au mieux. Ce conseil désignera un représentant qui fera un rapport, liste en main, au tribun de la Plèbe qui pourra ainsi être au plus proche du peuple et donc digne de la confiance qui lui est portée. Ces maisons seront appelées Domus populi et construites par le Sénat pour prouver leur implication dans la vie de la cité.

Les Valerius ont émis une remarque à propos des Domus Populi concernant la création des Domus Populi :

Le représentant des Valerius signale que c'était la fonction des forums de l'Urbs. Ces Domus Populi risquent de peser un peu plus sur un budget de plus en plus difficile à tenir. Aussi le représentant des Valerius demande au tribun de la Plèbe Octavius Ocelinus de voir si avec les forums existants il ne serait pas possible de faire quelque chose de semblable. Si tel n'est pas le cas, le bien être du peuple prime avant tout.
La création des Domus Populi est approuvée à l’unanimité.

D. Grands jeux organisés par Emilia Gracia
La Mater Familia Emilia Gracia a organisé une grande fête populaire à Voda ainsi que des jeux du cirque. La foule était en liesse tandis qu’Emilia Gracia prenait un bain de foule en ce rendant au colisée.

IV. La princesse Calliope tient un discours historique
De retour d’Edrulie, la princesse Calliope, actuelle dirigeante du conseil des Princes marchands alquides s’avança sur l’agora parmi ses pairs. Vêtue d’une toge transparente parsemée d’orfèvrerie d’une incroyable richesse, sa grâce se heurtait à l’aspect martial du capitaine Pelops Limni qui la suivait, équipé de pied en cape. Se plaçant au centre de l’agora, elle prit la parole :

« Princes et Princesses, l’archipel est en danger !

Les temps ont changés et partout en ce monde, des forces se dressent contre nos intérêts. Que ce soient les pirates Varacks ou Kelts, les menaces de l’Est ou même nos alliés, plus personne ne considère les Alquides comme faisant partie des grands de ce monde. Nos alliances périclitent, notre protection s’amenuise et finalement, ce qui fait notre force, notre commerce, est en danger.
Notre peuple pacifique n’a jamais eu à souffrir de la guerre et les autres peuples nous considèrent ainsi comme faibles, n’ayant d’armée pour appuyer notre volonté. Or comme je vous l’ai prouvé en lançant la Garde Princière sur le comptoir Varack de Tol Dork et en le rasant, il nous est maintenant indispensable de pouvoir projeter nos forces afin de supprimer les menaces à la source. Depuis cette attaque, la piraterie a diminué et nous devons cette victoire à nos seules forces.

Mais le monde est cruel et ceux qui attaquent nos intérêts sont puissants. A l’heure des batailles et des Grandes Invasions, il ne nous est plus possible de se voiler la face et de se protéger derrière nos récifs. Si nous ne sommes pas capables de montrer que nous pouvons protéger nos intérêts extérieurs ou notre propre commerce, il arrivera un jour où un ennemi intrépide se présentera sous les murs de Melestos et où nous ne pourrons rien faire, amoindris par des tensons internes, notre commerce réduit à néant par la volonté des bellicistes.

Mes amis, je refuse de voir mon peuple asservi aux décisions d’autres pour sa propre protection. Mes amis, je refuse de voir l’Histoire se dérouler sous mes yeux sans pouvoir en influer le cours. Il est temps pour le peuple alquide de pouvoir appuyer sa diplomatie, son commerce et finalement de faire régner sa loi sur les mers et sur nos comptoirs. Il est temps que nos ennemis tremblent de peur de voir poindre à l’horizon nos birèmes chargés des meilleurs guerriers que cette terre aie connu.

Alors enfin, les Alquides feront valoir cette grandeur et acquerront ce respect qui leur est dû chez leurs alliés.

Ainsi, je demande au conseil de voter la levée d’une armée permanente. Notre loi a créé douze princes marchands pour gérer nos îles en fonction de la population de chacune d’entre elles. Nous autres princes connaissons notre peuple et sa tradition de mercenariat qui l’a amené à gagner la gloire sur de nombreux champs de bataille. Dorénavant, que chaque prince lève et entretienne des hoplites pour le compte de notre nation ainsi que les navires pour les transporter en tout point du monde. Ainsi, ces mercenaires devenus soldats respecteront nos traditions ainsi que leur mode de combat tout en nous fournissant la force qui nous manque.

Si vous votez pour cette nouvelle loi, chaque prince lèvera une unité de trois cent hoplites qui formera l’ossature de l’armée. Cette armée sera encadrée par la Garde Princière et son général sera nommé par le conseil. Je propose d’ailleurs que le capitaine Pelops Limni acquière le titre de Strategos et le commandement de cette armée.

Il restera alors au conseil le pouvoir de décider de l’engagement de ces troupes pour la défense de nos intérêts selon notre mode de vote habituel. Grâce à la souplesse de notre conseil (chaque place de conseiller n’est pas nominative mais est attribuée à une famille, ce qui permet d’avoir en permanence un conseiller à l’Agora), nos décisions seront rapides et notre courroux furieux.

Mes frères, que la nouvelle ère qui s’offre à nous soit l’ère des Alquides ! »

Suite à cette proclamation, les onze autres conseillers se levèrent d’un seul homme pour acclamer Calliope. Des messagers partirent partout dans l’archipel pour recruter les hommes tandis que de grandes festivités étaient organisées pour le départ des hommes.

Enfin, l’Archipel montrait sa force.

NDO : l’armée est constituée de 3 900 hoplites et de la flotte pour les transporter. Elle est placée sous le commandement du Strategos Pelops Limni. Ces hoplites ayant déjà servi comme mercenaires pour d’autres nations sont déjà formés et même vétérans pour certains.

V. Création d’un état Papal
Grâce au don sabarien et à l’accord du Sénat, l’Etat Papal est officiellement créé. Son mode de gouvernement est encore à préciser mais le Pape y détient la plus haute fonction. Il lui reste à désigner ses différents ministres et conseiller.
Cet Etat Papal se trouve au Sud-Est de la Sabarie, le long du Paragoh au sud de la forêt et de la largeur de cette dernière en longeant la frontière de la Marche du Néméton.

De plus, la diplomatie avec cette dernière ayant été fructueuse, le baron Kyriel de la Marche cède des terres équivalente aux terres occupées par Aufgeklärt et contigüe à l’état papal (au sud de la frontière donc). En échange, Aufgeklärt est laissé à la Marche qui y a établie une garnison d’archers aradiens.

La création de l’Etat Papal est clairement un instant historique qui rayonnera longtemps sur le monde de Aube.
VI. Réunion au sommet chez les Valerius à propos de la création d’une grande bibliothèque
L’ambassadeur Lucius Valerius Opportunus a tenu à rassembler sa famille en son palais de Saint Jold sur mer afin de déterminer la meilleure voie à suivre pour l’obtention d’ouvrages pour la grande bibliothèque de la ville. Le récit de cette réunion se trouve en annexe 5.

Pour information, Lucius a fait les calculs pour le coût d’un ouvrage relié de cuir :
	Explications
	Matières et quantités
	coûts

	Je compte 200 feuillets de parchemins pour avoir une marge d'erreur
	Parchemins : 25*200


	5000

	Nécessaire pour la reliure ou bien pour la cassette destinée à accueillir l'ouvrage
	Bois 5*1


	5

	Reliure
	Cuir : 50*1


	50

	L'or est un anti statique, il était donc nécessaire pour protéger les manuscrits de la poussière. De plus, certaines encres et procédés d'enluminures sont particulièrement coûteux.
	Décoration (orfèvrerie et encres rares) : 40*2


	80

	Il faut au moins cela pour copier un livre sachant qu'un copiste ne peut faire qu'une feuille par jour au maximum
	copiste (équivalent ingénieur) : 50*6


	300

	La douloureuse 
	
	5435 as...


Donc à chaque fois qu'un livre arrivera à Saint Jold, ben cela coutera cela. Bien sûr un certains nombre d'ouvrages (genre rouleaux de parchemins) et autres ne coutent pas ce prix là. Ce travail permet de comprendre la valeur véritable d'une bibliothèque à l'époque antique. 

VII. Conclusion

Ainsi, le monde bouge avec un nouveau conflit qui éclate, un roi menant sa politique interne ou encore un peuple qui s’arme.

Il y a fort à parier que les mois prochains vont être passionnants.

Merci à vous tous car c’est bien vous qui faites vivre le monde de Aube.

Merci à vous, A très bientôt

Maxime

VIII. Annexe 1: Message d’Adelin aux seigneurs Fragorns

Membre des Etats Fragorn,

Ayant prêté serment il y a de cela déjà quelques années au baron Carlin, je me dois de respecter ses ordres comme je l’ai toujours fait. Néanmoins je tiens à faire savoir aux membres des états frangorn que lorsque j’acceptais la demande de vassalité du seigneur Albald, je n’allais à l’encontre d’aucune décision du Baron , de même que je ne me suis opposé à aucun de ses ordres lorsque j’ai proposé cette solution pour résoudre un conflit entre seigneur. Pour bien faire savoir que cette vassalité n’affaiblissait en rien notre allégeance envers le baron, j’ai demandé que lors du serment d’allégeance à ma personne soit renouvelé celui fait au Baron en tant que Seigneur LIGE et je me faisais témoin de ceci comme en a le pouvoir l’un de ses vassaux. 

Je suis donc peiné de voir que le Baron n’a pas foi en la parole donnée par l’un de ses seigneurs. Je ne sais pas pour vous seigneur, mais si je prête serment à l’un d’entre vous et que j’ai déjà le baron comme seigneur lige en aucun cas je n’agirai contre l’autorité du baron. D’une part je ne vois parmi nous aucun seigneur prêt à nuire à notre baron et donc à exiger cela à l’un de ses vassaux et je ne vois en nous aucun vassal capable de trahir son serment envers le baron et ce même si le seigneur à qui il a aussi prêté allégeance le lui demandai. Et vous savez pourquoi ? Car nous ne sommes pas des sauvages et que notre parole et notre honneur n’est pas à vendre.

Le baron Carlin souhaite pour finir devant notre quasi-unanimité faire légiférer les états fragorn sur ce point. Je remercie le baron de respecté ainsi notre souhait. Néanmoins si les états fragorn nous reconnaissent le droit et la capacité d’avoir des vassaux au sein de la baronnie et seulement de la baronnie le Baron restant alors le Seigneur LIGE, je ne vois pas pourquoi il faudrait que les allégeances soient soumises à l’acceptation du Baron. Le seigneur devenant vassal n’est-il pas conscient de ce qu’il fait, de ce que ça implique, quels sont ses nouveaux devoirs et ses anciens devoirs ? Le seigneur recevant le serment de vassalité n’est-il pas conscient de ses nouveaux devoirs, de ses responsabilités et de ses devoirs envers son seigneur Lige ?

Lorsqu’un artisan acquiert son statut et ainsi son droit de commercer, doit-il être soumis à un contrôle de son seigneur sur ces contacts commerciaux ?Il est évident que non ! L’artisan s’engage à payer un impôt à son seigneur pour exercer, il doit donc rester maître de son travail et de sa production et nous savons pertinemment que ce dernier n’ira en aucun cas commercer avec nos ennemis risquant de renforcer ces derniers.

Concernant les religieux dois-je mettre en doute leur loyauté envers l’Edrulie et leur demander de renier un serment qu’ils ont prêté à une ou des entités bien supérieures à moi ? Et d’ailleurs je ne me suis jamais senti le droit de demandé à un représentant d’aucune foi de me prêter allégeance.

Quand à vous le bras armé de notre baronnie, quand le seigneur lève le Ban, c’est bien au seigneur que vous prêtez serment de vous battre et de payer le prix du sang et pourtant n’est-ce pas pour le Baron et la baronnie que vous vous sacrifiez ? En nous prêtant serment n’est-ce pas au baron que vous prêtez serment par notre biais? 

Je pense pouvoir parler en notre nom à tous, en disant que toutes les personnes présentes aux états généraux, Hormis les religieux pour les raisons énoncées ci-dessus, ont de manière directe ou indirecte prêté serment d’allégeance au baron. Et qu’à aucun moment une personne ayant prêté allégeance à l’un des seigneurs présent aujourd’hui n’a pensé remettre en cause son allégeance au baron Fragorn Carlin.

Néanmoins comme je l’ai dit au début de cette longue missive, je n’ai aucune intention de m’opposer à la décision et attendrai que les états fragorn légifèrent sur ce point. Par conséquent je libère les seigneurs Albald et Helgaud de leur serment, qui sera donc caduque lorsque ces seigneurs auront eux aussi renoncé à être mes vassaux.

Par soucis d’honnêteté, je dois que plusieurs  points lors de nos discussions ont été abordés et ma parole ayant été donnée, je respecterai nos accords. 

Seigneur Albald c’est en tant que voisin et frère d’arme que mes troupes viendront vous porter assistance dans les mois à venir et c’est en tant que voisin et frère d’arme que je continuerai à vous porter assistance pour reconstruire ce que nos ennemis on détruit si vous l’acceptez. 

Seigneur Helgaud notre accord prévoyait un dédommagement, le baron valide le bien-fondé de ce dernier j’en attends donc le règlement selon les conditions que nous avions établies précédemment entre nous. Je m’étais engagé à ce qu’une partie de ces ressources serve au développement de la cité de mon vassal pour le bien de son peuple. Vous n’êtes plus mon vassal sur ordre de notre baron mais je tiendrai cet engagement car je vous ai donné ma parole et je le ferai donc pour un voisin et frère d’arme. De plus si vous l’acceptez je vous fais la même proposition qu’au seigneur Albald concernant une coopération de nos troupes sur votre territoire comme cela avait été envisagé pour pallier à l’affaiblissement de nos armées respectives suite à l’affrontement.

Seigneur Adelin

Vassal du Baron Carlin

IX. Annexe 2: les constructions d’Adelin
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X. Annexe 3: le mariage d’Adelin et Calliope en Edrulie
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XI. Annexe 4: Cérémonie de vassalité en Edrulie
Cérémonial d’Allégeance
La phrase du Seigneur suzerain :

Seigneur …….. souhaites tu devenir mon homme sans réserve ?

La phrase a prononcé lors de la cérémonie par le seigneur venant prêter serment :

Je le veux. Je promets en ma foi d'être fidèle à partir de cet instant au Seigneur suzerain et de lui garder contre tous et entièrement mon hommage, de bonne foi et sans tromperie.

La phrase du Seigneur suzerain :

Moi seigneur suzerain t’accepte comme vassal. Mon premier devoir sera donc de te rappeler qu’en faisant de moi ton seigneur Banneret, tu conserves  la couronne d’Edrulie et le roy comme seigneur et suzerain suprême. Tu conserves également le Baron comme seigneur Lige. Et je me ferai donc le témoin de ton renouvellement d’allégeance envers ton suzerain suprême, le Roy et ton seigneur Lige le Baron Fragorn.

La phrase a prononcé par le vassal :

Moi seigneur ………, sous le regard de mon seigneur Banneret, renouvelle mon serment d’allégeance envers mon suzerain  suprême, le Roy et mon seigneur Lige le baron Fragorn.

	Les obligations du vassal envers son seigneur ;

- Le conseil

- L’aide militaire

- L’aide financière

- Le vassal doit fidélité à son seigneur
- Le seigneur doit être consulté pour toutes 

    décisions concernant les terres du vassal

- Le vassal ne peut engager sa seigneurie dans

    un conflit sans l’autorisation de son seigneur

- Le choix d’alliance (Traité, Mariage) du vassal

    doivent l’aval du seigneur


	Les obligations du seigneur envers son vassal ;

- La protection


- Le conseil

- L’aide financière



XII. Annexe 5: réunion au sommet chez les Valerius
La ville de saint Jold sur Mer était noyée sous des trombes d'eau. Les premières douceurs printanières qui suggéraient que l'hiver avait définitivement déserté Kalandor étaient reparties subitement. La pluie et le terrible vent en provenance du nord et de la Mer des Glaces avaient obscurcis l’horizon il y a de cela une semaine. Aux portes de la ville, des trains de bois en provenance des forêts et des campagnes aux alentours arrivaient comme en plein hiver. 


- Damnée soit cette pluie ! Grommela Marcus Valérius, l'architecte en chef de la ville. Tous les travaux de construction vont prendre du retard. Carrières inondées, routes impraticables, mortier et enduits qui ne sèchent pas. Par les Deux ! Qu'ai-je fait pour mériter une plaie pareille ? 


- Pour ma part je suis satisfait que Jorie daigne nous faire don de son eau pour nos cultures, le blé est encore vert et avait besoin d'être arrosé, et les puits commençaient à faire grise mine dans la campagne. Rétorqua Julius Brenicus Valerius, tout en finissant son verre de vin chaud aux épices. 


- Je te rappelle que j'ai une cathédrale à bâtir et que nous n'avons que creusé les fondations, fondations qui désormais ne peuvent être coulées pour cause de pluie. 


- Dis-toi que Jorie et Galus pleurent d'émotion devant la magnificence de tes constructions et que cette pluie permet de laver un peu la ville qui étouffait sous la poussière de tes chantiers. Le ton de Julius était limpide, tes ennuis ne sont pas les miens, tes échecs augmentent potentiellement mon ascension. 


- Ton humour est vraiment à l'image de ce temps... catastrophique. 


- La fille de cette famille marchande ayant quitté Voda pour s'installer chez nous semble pourtant le trouver tout à son goût. Et j'ajouterai...


- Que ton vieil oncle est en retard ! Lança Lucius Valerius en entrant dans la vaste pièce du palais de la ville. Quel temps! Je reviens du port, je pense que nous devrons faire rehausser les digues pour mieux protéger les navires au mouillage. 


- Un chantier de plus donc, je prends note. Dit  Marcus Valerius, en écrivant sur sa tablette de cire. 


- Bien, si je vous ai réuni aujourd'hui mes chers enfants, c'est pour vous parler de mon projet de bibliothèque. 


- Cette bibliothèque et cette école vont nous coûter une fortune, sans doute autant que les murailles de cette ville mon cher Oncle susurra  Julius Brenicus Valerius de sa voix mielleuse et faussement déférente. Le message était clair, je m'oppose à ce projet.


- Va me coûter une fortune, mon neveu. Lui répondit malicieusement le vieil homme. Contre attaque, mes ordres ne souffrent aucune récrimination. Mais avant de faire n'importe quoi je tiens à prendre vos avis de lettrés pour le contenu de fond documentaire que je me dois de réunir pour faire de Saint Jold un centre du savoir de premier plan. Lucius Valerius tendait une carotte, afin que malgré tout ses neveux et fils puissent avoir l'illusion d’œuvrer à ses côtés. 


- Te rends-tu compte, reprit son neveu nullement décontenancé par la petite pique de son oncle, qu'un livre, de bonne qualité, finement copié et enluminé vaut autant que dix fermes ?  


- Je sais cela, et encore faut-il que nous ayons accès à des bibliothèques ! Aussi je vais envoyer divers ambassades pour demander l'autorisation de copier des ouvrages. Lesquels de vos cousins seraient les plus aptes, d'après vous ? 


- Marcus Valerius resta pensif, puis au bout d'une ou deux minutes dit : Quartus et Salone pourraient s'acquitter de cette tâche. 


- Salone ? Le fils d'Appius ? Non, son penchant pour les femmes, les jeunes hommes et le vin le rend insortable. Je ne veux pas provoquer d'incident diplomatique en rendant ce lamentable exemple d'une jeunesse à Voda plus visible qu'il ne l'est déjà. Quartus, un ancien militaire, droit dans ses caligae bon choix, mais il lui faut un intellectuel pour aller avec. Lucius réfléchit un instant, Quartus et Marcus étaient amis, et au sein de la vaste famille il était de notoriété commune que ces derniers intriguaient pour augmenter leur importance et leur prestige au sein de celle-ci. Salone était le neveu du tribun de Saint Jold, un homme intelligent certes mais qui avait décidé d'utiliser sa cervelle à la détruire. Il y avait un message à cela. Je ne serai point une de vos marionnettes ! L'avoir nommé ravivait le suicide de sa sœur qui avait été promise et s'était empoisonnée pour éviter d'épouser un homme qu'elle détestait. Chacun prit la mesure de ce que le nom de Salone représentait. 


- Octavius mon plus jeune frère annonça alors  Julius Brenicus Valerius, jeune certes, mais ingénu au possible, aucun vice et érudit de surcroit. 

Malgré l'exemple que tu lui donnes parfois ! Pérora Marcus. Ce pauvre garçon que tu as surnommé petit puceau devant les esclaves. Cela demande réflexion, mais c'est vrai qu'il me semble capable. 


- A moi aussi, répondit Lucius qui se servait un verre de pineau rosé. Il est excité comme une puce lorsque je parle de la bibliothèque, il sera parfait dans ce rôle. La cause est entendue dès que ce temps de chien finira, ils partiront vers le sud, avec une lettre à l'intention de certaines personnes sur place. A cela il faut adjoindre des copistes au moins six. Cela fait une équipe, passons à la deuxième...

Alors que le temps virait à nouveau à l'orage et que les habitants de Saint Jold rentraient chez eux pour se retrouver au sec. Les discussions continuaient de plus belle au palais, concernant la bibliothèque et la cathédrale dont les fondations prenaient l'eau. L'organigramme de la famille évoluait au fil des discussions, formant une trame complexe où chacun plaçait ses pions en prévision d'un changement, d'une rupture, d'un trépas...















































































